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aux dépens du sol de la plate-barde régnant 
le long de la serre, au sud; ce mur Supporte les 
chässis vitrés. On voit dans la serre deux troil- 
lages, l'un, placé le long du mur du fond E 
(fig. 159), l'autre B incliné sur le devant de Ja 

Fig. 159, [ 

serre ; un passage est laissé entre les deux 
pour le service. AR 

Le plan (fig. 160) montre la disposition du 

Fio. 160. 
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pendant l'hiver : telles que les pelargonium et une foule d'autres. Nommer l’orangerie serre froide, ce serait donc dénaturer entiérement la signification du mot serre. 
L'orangerie devrait avoir des fenêtres aux : trois expositions du midi, de l’est et de l’ouest ; mais le plus souvent elle n’en a qu'au midi. 

Plusieurs auteurs recommandent de faire ces fenêtres doubles, et de garnir en papier huilé le châssis intérieur ; cet usage, suivi gé- néralement en Angleterre, ne nous semble pas 
nécessaire en France; les fenêtres de l’orange- rie peuvent être simples, pourvu que la menui- serie en Soit assez soignée pour ne laisser pé- netrer aucun courant d’air, et pour permettre d'obtenir au besoin une clôture hermétique. 

Une orangerie bien construite est peu pro- 
fonde par rapport à sa longueur; sa hauteur 
dépasse d’au moins 0",15 le sommet des plan- tes les plus élevées qui doivent ÿ séjourner ; 
elle doit être aussi d’un accès facile et munie 
d’une porte double, assez large pour que les 
arbustes ne soient point froissés en y entrant. 

On doit avoir égard, en créant une orangerie, 
non pas aux dimensions actuelles des plantes, 
mais à celles qu’elles doivent atteindre, sous 
peine de les voir en peu d'années s’étouffer les 
unes les autres. 

Le gouvernement de l’orangerie est des plus 
simples ; il suffit de la préserver de la gelée, et 
de donner de l’air depuis le matin jusqu’à trois 
heures de l'après midi, toutes les fois que la 
température ne descend pas au-dessous de zéro: 

tube du thermosiphon A À qui revient sur lui- | en règle générale, il fait toujours assez chaud 
même, et celle de la chaudière B 
rieur. 

CHAPITRE JL. — ORANGERIE ET SERRES. 

SECTION ['®, — Orangrerie. 

Quelques auteurs désignent l’orangerie sous 
le nom de serre froide, parce qu’en effet elle 
convient à une foule de végétaux autres que 
ceux de la famille des orangers. Mais le mot 
serre possède une acception qui lui est propre; 
il désigne un local où les plantes végètent en 
toule saison, et qui, par conséquent, recoit par 
des vitrages la plus grande somme possible de 
lumière extérieure. 

L’orangerie est un local exclusivement ré- 
servé à la conservation, pendant l'hiver, des 
plantes ,que!les qu’ellessoient, dont la végétation 
est dans cette saison totalement interrompue, 
et qui, pour cettc raison, peuvent se passer de 
lumière, à tel point que pour un très grand 
nombre d'amateurs peu favorisés de la fortune, 
l'orangerie est représentée tout simplement par 
une Cave; Or, pourvu que celte cave ne soit 
pas excessivement humide, les plantes d'oran- 
gerie s’y maintieñnent sans paraître en souffrir 
d’une manière sensible. Il est bien entendu que 
nous ne désignons pas sous le nom de plantes 
d'orangerie celles qui sont sujettes à végéter 

placée à l’exté- | dans l'orangerie quand il n’y gèle pas. 
Presque toutes les orangeries ont un poêle; 

il vaut mieux que ce poêle soit placé à l’exté- 
rieur, dans la crainte que les arbustes trop 
voisins souffrent de la chaleur. On ne doit, 
dans tous les cas, le chauffer qu'avec les plus 
grands ménagements; une température de quel- 
ques degrés seulement trop élevée, peut déter- 
miner les plantes d’orangerie à entrer en végé- 
tation; dès lors, les pousses formées dans un 
local où elles manquent nécessairement de lu- 
mière, s'étiolent, et l’on ne peut espérer de 
voir l'été suivant les plantes revêtirleur parure. 

On ne saurait mettre trop de prudence dans 
la distribution de l’eau aux plantes d’orange- 
rie ; il ne faut leur en donner qu’une ou deux 
fois pendant l'hiver; plusieurs genres, notam- 
ment les oléandres et les grenadiers, peuvent 
s'en passer tout-à-fait, de l'automne au prin- 
temps. Un léger excès d'humidité pendant l’hi- 
ver, en entretenant chez ces arbustes une sorte 
de mouvement languissant de végétation, tan- 
dis qu'il leur faudrait un repos absolu, les prive 
au retour du printemps de la vigueur néces- 
saire, et le plus souvent il ne faut pas attribuer 
à une autre cause la difficulté qu’on éprouve 
fréquemment à obtenir leur floraison avant la 
fin des beaux jours. | | 

La génération actuelle a vu s’opérer une ré- 
volution complète dans le régime de l’orange- 
rie. Avant l'expédition du capitaine Baudin, 


